
LA S Y N D E R E Z E
о v

L INNOCENCE
FOVREE D E  M ALICE

D E  L’A V T H  E V R  D E
N O S  MAVX.

Quis das fa in tem  Regibus: de gladio maligno 
eripe me.

E t erue Cj a li i am de m am  jU iorum  alienorum , 
quorum os locutum eft ruanitatem3 &  dexter a 

eorum, dextera in iq u ita tis : Pfal. 1 4 3 .
P a r  le S r  de C m  ojf п о т ,

A P A R I S  r .
Chez P I E R R E  S E V E S T R h ,  au moat fain ft

H i la i r e , dans  la C our-d ’Albret.

'* jM. D C .  X L i X .





la s y n d e r e z e
ou Tlnnocence fouree de malice 

de l’Autheur de nos maux.
Quis das/d lutem  Regibus: de g lad io m aligno  

eripe me.

E t erue Cja l i t  am de manu f il io ru m  alienorum 3 
quorum os locutum eft va n ita te m , &  dexter a 

eorum , dextera in iq u ita t is : Pfal. 1 4 3 .

E l as : quelles paroles crouueray-iepour 
defFendre mon Innocence queievois af- 
fiegee de tous les malheurs qui peuuenc 
comber fur vne cefte desplus criminelles 
qui ayt jamais parua la lumiere du Soleil, 
ie n’ay que les pleurs& les larmes qui font 

les derniercs efperances des malheurs, 6c qui one quel - 
quesfois arrache les armes des m ains, be la colere des 
efprits, que les autres violences n’eulfenc peu jamais a- 
molir: PleuftafaProuidencequ’apres tantdelarm es, 
&cl’armeSjquim,ontprefqueofte la lumiere du jour, 
sefulfepreil: de verfer le fang que fay tranfi das les vei- 
nespour efFacer la cache, ou pour mieux dire l’appa- 
rcncedu crime qui me couure levifagede honte en la 
prefence de roues la Fra nee, & defon A v g v s t e  Se­
n a  t . Ie me jeccerois volonciers la cefte baiffdeparmi



les flattiesSeles efpces de fa Iuftfee, &ma patmre attic
s’en iroic tres-eonteteaupaiftblefejouroumesayeuij
m ’attendentabrasouuerts.M ais,helas! iefensvnmal 
aufond demon cocur d’ont Гатегсите n’a rien qu{ 
l’efgale dans les frayeurs de la more. C’eft que ie tuc 
1’autheur de т а  vie en mourat,ie conduis ceux quej’a, 
иоиё m’eftre amis das le mefme precipiceque т а  defa. 
ftreufe fortune me ^ p la n te r , ie laifle vne cache fur le 
front dem afam illeque tous les floes de Neptune ne 
pourroit laucr dans l’infiny 8e pour le comble de mes 

, malheurs,ienepuisme deftendre dans l’extremite des 
angoilfes ou ie me trouue, ny m’accufer franchement 
des crimes dot on me charge,pour redre mes luges par 
cette humble confeffion moins redou tables a mon in. 
nocencercar li j’auoue le facrilege,ie fens т а  con. 
feieneequi murmure&cqui m’accufe d’vne trahifon 
que la lafehete mefme ne voudroic pas auolierj 8cfi 
fentreprens deme juftifier,les finances me ferontauffi 
toft prefen tees pour boire la honte d’vn infame larcin, 
d ’vne abominable ingratitude, 8e d’vne mefchancete 
la plus noire que l’enfer mefme ayt jamais produit. 
Que feray-ie done malheureux,s’il en fut jamais fur la 
terre, qui ay eu I’afleurance de peruertir les plus beaux 
efprits de la France par т а  Quinte de Valet 5 que fe- 
ray-iedans cesdecreftes qui donnentdelirudes attein- 
tes amon efprit qu’il le portent au defelpoir. Ma naif- 
fan ce a efte la more de ma mere, 8c les nouuelles de 
mon trefpas vonteftouffer Tame demon-pere dans vne 
mer d’ennuis: monabfence de Sicile a fait languir plu- 

' fieurs denies parens fous les tenebres des cachots, Sc 
ma prefence dans la Franceses fera ( auec mes niepces 
que j ’ayme ft tendrement )  gemir fous le joug d’vn ef- 
clauageplus mifer&ble que la more, llm ’eft mipofiible 
d’apaiferla jufcecelere de mes luges 8c de toute la 
France, qui me font a tout propos les reproches de 
mon ingratitude. 8c neantmoins ie dois employer rou­

tes



ties mes forces a deffendre ma vie f? ie veux prolonged 
celle de шоп pere am ne relpire que par шоу. Has 
niiferable Sc defole vieillard3plulf aDieu qu’il m’y fuffc 
poflible de prolonger tes jours ? quand ce ne feroic 
que d’vn m om ent, & d’arrelfer rant foit peu la vio­
lence de la douleurqui va precipiter ta vieillefTe dans 
les enfers, i’endurerois volontiers tons les fuppli- 
cesquel’ingenieufecruaute des bourreaux me pour- 
roit apprelfer, Sc ie n’aurois dans les veines aucune 
goutte de fang que ie ne verfaffeaufli vo Ion tiers que 
lesdarmes dont ie moiiille les miferablcs Francois:He- 
las! шоп bon pere, que ne fuis- ie a l’hcure que ie parle 
comme ie fus autresfois entre vos bras, que pujj.ie 
entendre f e s  oracles que Dieu nous mectoit en la bou- 
che? pourquoy mefuis-ie rerire de voftrefein ? illeroit 
bien mieux a la France que vous ne vous fafficz rendu 
ames importunes volontez.? que ne m’auez vous mis 
a couuert de vos enrrailles pour euitervn tel delaffre 
que ie fairs fondre fur la telfe de-tan t d'innocens, 8c lur 
la miennepropre, ie joiiiroisencor du bien de la vie,2c 
quoy que la £n nven olfaff l^s douleurs ie le f<jaurois 
bien trouuer dans vos oeillades, vne feule de vos paro­
les me feruiroit de nourriture, & vos embraffemens fe- 
roiet capables de me rendre la chaleur que la froidure 
de la mort m’auroit eifeinte. M ais,omalheur • il fauc 
que la main d’vn bourreau moiffonne tan tdedouces 
efperancesen la prefence dc la France & dem es com- 
parriotes, qui vous porteront mes os auec le tefmoi- 
gnage de шоп innocence. Vieillefle infortunee,mile- 
rable pere, li la cruaute d’vne belle farouche m’a- 
uoit engloury m’aymant a l’egal de vous, ie croy 
que la douleurvous auroiten mefme temps conduit 
au tombeau, maisvous n’en auries receu de honce.

Elf il pas у ray que fi ma mere ne m’euft mis au mon- 
de pour reflufciter vos amours, vous vous alliezniou- 
ranc, vous teniesle jour de ma nailfance routes Je$
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beautes empreintes fur ma face,encore quevous difies 
quemes yeuxvous faifoient reconnoiftre ies ombres 
delaruineque i’apporteroisa vnenoble nation, auec 
les marques d’vne more douteufe qui me tiendroit en- 
ueloppe. 11 faut done que ce lourqui jfera le dernier 
des miens, vous faflies lesfuneraillesdetroisqui tien- 
nent voftrevie enchaifneealaleur,& .fous le mefme 
tom beauqui couurira lescendresde nos corps,vous 
alles bien toft mefler les voftres emporrees par la dou- 
leur. Neanrmoins, m onpere,n’en donnes pas leblaf. 
,me a Iule voftre Els,vous frauds bien la violence qu’il a 
foufFerteen vous quitrant,vous entendiftesles pitoya- 
bles accents de fa voix a f  heure de fon depart de Sicile 
trempans voftre vifage de fes larmes, vousdonnans 
pretageaftes euidentdefon malheur. Entendes main- 
tenant lesdernieres paroles de fa bouche qui feront 
bien toftempourpreesde fon fang. Et.vous mes niep- 
ces affligees, portes leurs les nouuelles de ma cheutte, 
afleurcs le de l’amour que ie leurs porte toutentier 
dans le defelpoir de ma vie. Dites leurs que 1’autheur 
de fes larmes & de fon defaftre le va bien toft payer fur 
lelieu infame que tousles Francoisluy drelTent3 vous 
leurpermetties ce meflage(oFrance)c,eft lafeuleprie- 
re que i’adreffe a voftre miiericorde en faueurde tous 
mesproches, ie confacre volontiers mavie pour tous 
les malheurs defquels on m’acufe d’eftre l’origine, & li 
voftre iuftice n’eft contentede la peine que lesLoix 
ordonnen t aux larrons,amonceles fur ma tefte tous les 
m auxquerefpritderiiom m e fepeut imaginer. H a- 
ches moy ft vous voules en lambeaux, faites bourreler 
mon corps auec tant d’excez que la moindre de mes 
douleursfoit fuffifante de donnerla m ortatousceux 
lefquels les Aftrologues ont feints des cormorans dans 
leurs Almanacks de Fan 164.9. Mais li vous daignes 
encor regarder duTrofne de voftre Iuftice la pouffiere 
de la terre, 6c s’il y o u s  refte encor quelque fentimens



demiferieorde : Helasj nefaitespas en vn coup tant 
dc pUye fur ceJuy qui a cant receu d’houneurs& de 
bien-veillance: nefaites point verfer cant defang, ne 
pennetrez pas que Гоп face crois iepulchres en vn. 
niefme lieu,n’encerrespoincauecmoy m esparensqui 
^eviuenr quede ma vie, diiferez pour le moms le iour 
de шоп fupplice iufques au crefpas de mon pere, vous 
xne crouuerez plus propre a la rigueur de la iultice 
quand fauray rendu le deuoir de la nature a ce bon 
vieillard: Ievous enconiure ( a d m i r  abl e  e t  v e k -  
TVt v x  S b n a t ) par les larmes que ie refpans a vos 
pieds, pariesgenoux-de la Iuftice que i embrafte com- 
ше l'autel des miferables, par la blanche & chenue 
vieillefledemon pere, par celle duvoftre s’il eft en- 
corcn vie,parTam our que vous portes a vos freres. 
Helas ! ayes pitie de l’innocence, attend.es vn peu 
que la verite Iuy falfe iour au trauersde cesnuages: ' 
jectes vous plutoft fur le reife que ie n’ay peu eiloi- 
gner fans bruit, qui eft dans le Palais que i’ay aban- 
donne, lequel d’orenauant eft deftine pour le ftdele 
feruireur duR oy, Monfeigneur d’Audencourc, & le 
procefteurdupeupleaftlige fans raifon, Etvous no- 
fteresrienam onpere fi vous luy rendes IulesM aza- 
rin qu’il arriue de la forte, les Francoisn’ont que 
cette teftequi leur empefchele repo's: C’eftpourquoy 
iederefte, que, E x ib i t  fp ir i tu s  mem, & r e u c r te tu r  in t e r ­
ra m  f u a m  in  iU a d ie  p e r ib u n t  om nes co g ita tio n es.
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